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Tout s’enchaîne dans notre régime 
économique et nous ne devons pas seule­
ment tenir compte de la richesse que 
produit le sous-sol canadien, mais de la 
relation de l’industrie minière avec les 
autres industries du pays. On peut bien 
dire que par rapport à l’agriculture, 
la découverte d’une mine est pratique­
ment synonyme de la création d’un 
nouveau centre de consommation pour 
les produits de la ferme.

Tous les mineurs du pays et leurs 
familles consomment annuellement
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Les arrivages de fruits et légumes 
sur le marché de Montréal ont fait 
un bond assez prodigieux durant la 
Semaine se terminant le 17 courant, soit 
274 wagons à rapprocher de 235 pour 
la semaine précédente. On rapporte là 
réception de 14 chars de pommes, 62 
de pommes de terre dont quinze venant 
de la province de Québec; un d’oignons, 
22 de fruits variés; 70 de légumes as- 
Sortis; 41 de bananes et 54 de fruits 
tropicaux.
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38,000,000 Ibs de viande, 7,500,000 lbsété plutôt fortes, la demande est restée 
soutenue et les prix plus élevés. C’est. 
Ainsi que les Montagnes Vertes No 1, 

de 80 livres, ont obtenu de $1.40 
a 45 et les blanches de Québec No 2, 
80 lbs de $1.30 à $1.35.

La pomme de terre de semence est 
très recherchée. Dans le district de 
Québec, plusieurs producteurs sont 
dans l'obligation d’acheter.

L ’exposition
d‘Ormstown

de la fin hâtive de l’hiver, une grande une diminution. Les génisses élevées 
de saindoux, 7,500,000 doz. d'œufs, partie du bois abattu devra rester dans pour la production du lait sont tom- 

la forêt. La production de sirop et de bées de 797,600 au 1er décembre 19345,500,000 gallons de lait; 11,000,000 
lbs de beurre, 7,500,000 lbs de fromage, 
76,000,000 lbs de farine; 7,500,000 lbs 
de fèves et 114,000,000 lbs de pommes

sucre d’érable sera inférieure à la moyen- à 778,300 au 1er décembre 1935, soit 
ne et de qualité passable seulement. une diminution de 19,300 têtes ou 2.4

Rapport publié dans lettre men- pour cent. Sauf la Colombie-Britan- 
suelle de la Banque de Montréal. nique, toutes les provinces ont eu part 

à cette baisse.
Les vaches de boucherie sont tom­

bées de 700,200 têtes à 646,400, ce qui

de terre, sans compter la consommation

Comment on aide les cultivateurs à se 
procurer des truies représente une diminution de 53,800 

têtes, ou 7.7 pour cent. Les génisses 
élevées pour la production de la viande 
de bœuf ont subi également une légère 
réduction, affectant six des provinces. 
Dans l'Ontario et la Colombie-Britan­
nique, le nombre de vaches et de gé­
nisses de boucherie a augmenté. Il y a 
eu également une légère augmentation 
dans le nombre des génisses en Saskat­
chewan. Il est à noter que le nombre 
des vaches laitières a continué à aug­
menter, tandis que les génisses élevées 
pour la production du lait ont diminué 
pendant deux ans de suite. Il semble 
donc que les vaches des races de bou- 
cherie sont "employées temporairement 
pour la production du lait.

La production du lait par vache 
était de 11.26 lbs. au 1er décembre 
1934; elle est montée à 11.71 livres au 
1er décembre 1935. Lé nombre évalué 
de vaches en lactation au 1er décem- 1: 
bre 1935 est de 2,514,500, soit une aug­
mentation de 5.2 pour cent sur les 
chiffres du 1er décembre 1934.

La population porcine était évaluée 
à 3,950,500 au 1er décembre 1935, soit 
une augmentation de 8.3 pour cent, 
sur les chiffres signalés au 1er décembre 
1934. Comme les évaluations de la mise, 
bas sont plus élevées que celles de la 
période décembre-mai de 1934-35, il 
est évident que l'on peut s’attendre à 
une grosse augmentation.

Au ler décembre 1935, les moutons 
et les agneaux sur les fermes étaient au 
nombre de 2,628,500, soit une diminu-

Depuis cinq ans, les agents de la Division de l’industrie animale du Minis­
tère fédéral de l’Agriculture achètent des truies du type à bacon pour les revendre 
à prix coûtant aux cultivateurs, et ce service parait être de plus en plus apprécié 
par ces derniers. Les dépôts de distribution de truies étaient remplis jusqu'au 
maximum de leur capacité l’hiver dernier et les préposés se sont parfois trouvés 
dans l’impossibilité de satisfaire aux demandes en temps raisonnable. Comme 
la plupart des cultivateurs désiraient que leurs truies soient saillies avant d’être 
expédiées, il était nécessaire de conserver ces bêtes quelque temps, et il résul­
tait un encombrement, tandis que les frais d’alimentation à la charge du Minis­
tère fédéral de l’Agriculture augmentaient en proportion.

Pour économiser sur ces frais d’alimentation, et accélérer la livraison, on a 
décidé de cesser entièrement de faire saillir les truies à ces dépôts. Il a été dé­
cidé également de donner la priorité aux commandes de groupes de truies, sur 
celles de bêtes séparées, expédiées à des particuliers. C’est afin d’encourager 
l’effort régional dans l’élevage des porcs et d’attirer l’attention des cultivateurs 
sur le fait que l’on peut grandement réduire les frais d'expéditions en expédiant 
vingt truies ou plus dans un même wagon. Ce détail est spécialement important 
pour ceux qui se trouvent à une certaine distance des dépôts de distribution.

Maintenant que l’on n’est plus obligé de conserver les truies jusqu’à ce 
qu’elles soient saillies, on les écoule plus rapidement, et l’on devrait pouvoir 
remplir les commandes sans grand délai.

Le Ministère fédéral de l’Agriculture continuera à contribuer, comme il l’a 
fait dans le passé, un montant égal à la moitié des taux réguliers de fret sur toutes 
les expéditions. Il nourrira également les truies qui attendent d’être expédiées 
et maintiendra la méthode de sélection suivie jusqu’ici.

Une communication du secrétaire 
de l’Ass. des Eleveurs du district de 
Beauharnois nous apprend que la date 
de l’exposition d’Ormstown a été fixée 
du 9 au 12 juin. Les listes de prix sont 
prêtes et les intéressés peuvent se la 
procurer en s’adressant au secrétaire 
Immédiatement.

L’exposition se tient au cœur d’une 
zone d'élevage où résident les cultiva- 

feurs passés maltres en industrie ani- 
cale. Il n’est peut-être pas de meilleure 
occasion pour l'agriculteur désireux 

de voir nos plus beaux animaux laitiers 
de toutes races que .de visiter cette 
foire, la première de l’année, et que 
l’on considère comme le type le plus 
près d’une véritable exposition agricole.

L’Exposition d’Ormstown est à sa 
vingt-sixième année d’existence. Ses
organisateurs travaillent sans compter 
pour l’améliorer chaque année et grâce 
à l’amélioration assez prononcée de 
notre situation économique il faut 
espérer que les efforts des promoteurs 
seront couronnés de succès. Le succès 
d’une exposition doit se mesurer à la 
somme d'intérêt qu’elle suscite chez la 
population agricole de cette province 
et nous croyons que la classe agricole 
repondra généreusement.à l’invitation 
lui a été faite et que nous réitérons 
de visiter du 9 au 12 juin, la meilleure 
exposition de bétail de toutes races et 
de toutes espèces auxquelles les habi­
tants québécois s’intéressent.

L’industrie minière et
les fermiers

Le nombre de vachesde légumes, de fruits, de miel, de vo­
lailles, de miel et de sücre provenant 
de la betterave sucrière.

L’article vêtement et les chaussures, 
fabriqués de laine de nos moutons et des 
peaux de nos animaux comptent aussi 
pour beaucoup dans le volume des 
achats faits par cette classe de travail­
leurs qui eux aûssi aiment à l’occasion 
allumer une bonne pipe de tabac pro­
duit sur les fermes canadiennes.

Les affaires dans

laitières et de porcs a

augmenté en 1935

Au ler décembre 1935, la popula- tion de 22.6 pour cent sur les chiffres 
tion bovine sur les fermes du Canada du 1er juin, et de 4 pour cent sur ceux 
était de 8,430,800 têtes, veaux compris, de décembre 1934. Comme le nombre 
Ceci représente une diminution de de b bis qui doivent agneler pendant 
54,100 têtes, soit 0.6 pour cent, sur le la période de décembre à mai est un 
chiffre du 1er décembre 1934, et une peu moins élevé qu’en 1934, il est évi- 
diminution de 389,800 têtes, soit 4.4 dent que la tendance à la baisse dans 
pour cent, sur le nombre signalé au la population ovine n’a pu encore être 
1er juin 1935. Dans toutes les provin- enrayée.
ces, à l’exception de l’Ontario et de la Le nombre de poules et de poulets 
Colobie-Britannique, le nombre de bo- sur les fermes se montait à 44,319,200 
vins était inférieur à celui du 1er dé- au 1er décembre 1935, contre 46,487,200 
cembre 1934. Dans ces deux provinces, au 1er décembre 1934, soit une dimi- 
les cultivateurs ont augmenté leur chep- nution de 2,168,000 ou 4.7 pour cent.

Québec
Québec—Le commerce de gros et de 

détail continue d’accuser une certaine 
amélioration sur l’an dernier. Les ren­
trées sont passables ou bonnes dans les 
villes et s'améliorent dans les cam-

L’industrie minière figure au premier 
rang de l’exploitation des ressources 
naturelles du pays. Depuis quelques 
années, c’est elle qui a accusé les meil- 
leurs progrès et dans la province de 
Québec particulièrement elle tient un- couvert) agnes. Dans le vêtement, la demande 
rôle très important tant par les capi-w accroît pour les marchandises de sai-
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